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Encyclopédie-Michael Kühnen 
  

17 - DECADENCE 
  
   L'humanisme biologique, en tant qu'épistémologie scientifique du national-
socialisme, définit l'homme comme un être naturel auto-responsable doté d'une 
disposition biologique à créer une culture, qui n'est viable qu'en tant qu'être 
communautaire.  
   En tant qu'être naturel, l'homme, comme toute vie, est soumis aux lois de la 
nature : L'hérédité, la différenciation et la lutte pour l'existence avec sa sélection et 
son extinction - pour ne citer que les plus importantes.  
   Pour l'homme primitif encore largement inconscient, cette vie et cette survie 
dans et avec la nature sont encore tout à fait naturelles. Mais l'homme est 
également porteur d'une disposition biologique pour la création de la culture, qui, 
comme toutes les dispositions biologiques de tous les êtres vivants, ne sert qu'un 
seul but : la préservation et le développement de l'espèce - c'est-à-dire la survie et 
le développement supérieur de l'espèce. Cette disposition de l'homme devient 
historiquement puissante avec l'abandon de la vie de cueilleur et de chasseur et, en 
lien avec cela, le passage à une culture paysanne sédentaire (voir aussi 
paysannerie). Elle se déploie dans des alliances masculines de prêtres et de 
guerriers (voir Soldatentum), qui rendent possible l'établissement d'une monarchie, 
comme forme originale de l'État. C'est sur ces bases que la culture aryenne s'est 
développée. Comme toute culture, cependant, la culture aryenne est constamment 
menacée par le danger de la décadence. 
   La décadence commence dès que le développement de la culture se détache de 
son objectif d'aide à la préservation et au développement de l'espèce, devient 
indépendant et contredit ainsi la vie et les lois de la nature. Ainsi, la décadence 
entraîne la mort d'une culture et, le plus souvent, celle des personnes qui la 
soutiennent.   
 Dès que la culture et la nature entrent en contradiction, la décadence s'installe et 
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provoque un processus de dégradation d'abord lent et invisible, puis qui s'accélère 
constamment, et qui se termine par le déclin de cette culture et souvent par la mort 
de l'homme (voir aussi homme).  
   Dans un sens plus étroit, la décadence est comprise comme le stade final de la 
décadence d'une culture. Elle se caractérise par : 
  
Le matérialisme comme mode de vie prédominant ; 
Le relativisme des valeurs ; 
Égalisation des sexes (voir le mouvement des femmes) ; 
Baisse du taux de natalité ; 
Le métissage ; 
  
   Au cours de ce stade final de décadence, la volonté de vivre d'un peuple est 
brisée et, par conséquent, il ne survit généralement pas à la destruction de sa 
culture. 
   Le monde minus d'aujourd'hui est dominé par l'américanisme, qui est devenu le 
moteur mondial de la décadence du présent. Il menace toutes les races, tous les 
peuples et toutes les cultures, de sorte que, pour la première fois dans l'histoire, 
l'humanité entière est menacée par la décadence et ses conséquences. 
   Dans le domaine de la race aryenne, par contre, le national-socialisme, en tant 
qu'héritier de la tradition idéaliste de l'homme blanc (voir aussi idéalisme des 
valeurs), forme une résistance.  
   Le parti national-socialiste (voir Parti ouvrier allemand national-socialiste) 
renforce la volonté de vivre du peuple par une révolution culturelle, supprime les 
fondements du monde minus dominant par une révolution politique du pouvoir, 
applique strictement l'hygiène raciale par des lois raciales, remet toutes les 
expressions culturelles de la vie au service de la préservation et du développement 
de l'espèce, et vainc ainsi la décadence en établissant l'Ordre nouveau. 
  

18 - DÉMOCRATIE 
  
   La forme étatique de la démocratie moderne est le résultat de la révolution des 
Lumières. Ses partisans la conçoivent et la louent comme le règne du peuple, dans 
lequel la souveraineté de l'État n'appartient plus au dirigeant, comme c'était le cas 
dans la monarchie, mais au peuple. 
   Le problème de la démocratie est de savoir comment la volonté du peuple peut 
être rendue visible et exprimée, dans quelle mesure elle doit ou peut être soumise à 
des restrictions et/ou liée à des valeurs supérieures, ou si elle est absolue et sans 
restriction. Les diverses réponses à ces questions donnent lieu à des formes très 
différentes de démocratie. 
   La démocratie de type occidental s'est combinée au libéralisme pour former le 
parlementarisme et devient ainsi la proie de la décadence des valeurs (voir le 
relativisme des valeurs) et du matérialisme, car la volonté et la capacité de 
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décision se fragmentent et l'État devient la proie de groupes d'intérêts intéressés 
uniquement par leurs objectifs égoïstes et leur propre bien-être.  
   La démocratie de type oriental (démocratie populaire) lie la souveraineté 
populaire au rôle dirigeant du parti communiste et à l'idéologie prétendument 
scientifique du marxisme. 
   Aucune forme de démocratie, cependant, n'est capable de maîtriser les 
problèmes du présent et de l'avenir et de permettre la survie, voire le 
développement supérieur, des communautés humaines, car toutes, par leur 
dogmatisme, se trompent sur la réalité de l'homme, sa nature biologique, ainsi que 
sur la vie et ses lois. Le problème fondamental de la race aryenne (voir Aryen) - la 
décadence - n'est pas surmonté, mais aggravé.  
   C'est particulièrement vrai de la démocratie occidentale qui, comme la forme 
économique et sociale, le capitalisme libéral, à laquelle elle est généralement 
associée, a conduit dans la pratique au minus monde matérialiste et décadent 
d'aujourd'hui - et donc à la faillite historique de la bourgeoisie. Le dernier stade de 
décomposition de ce développement est l'américanisme. 
   Pour toutes ces raisons, le national-socialisme rejette la démocratie et l'idée de 
souveraineté populaire et reconnaît le souverain dans la nation seule, dont le 
porteur de volonté est le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands). La seule chose que le national-socialisme a en commun 
avec la démocratie de type occidental est sa détermination à utiliser ses 
mécanismes pour provoquer une révolution légale par la participation à la lutte du 
parti, et la conviction que l'ordre nouveau ne peut être construit sur la coercition 
mais nécessite le consentement des masses. C'est pourquoi le parti national-
socialiste recherche le consentement d'une majorité en démocratie afin d'abolir la 
démocratie et d'établir un État populaire national-socialiste. 

 

19 - ALLEMAGNE 
  
   L'Allemagne est la région de peuplement du peuple allemand, fermé au milieu 
de l'Europe. Les Allemands sont le peuple central de la famille des peuples 
germaniques (voir peuples germaniques). 
   L'Allemagne actuelle comprend les trois États artificiels créés par les puissances 
victorieuses de la Seconde Guerre mondiale, la RFA, la RDA et la FR Autriche, 
qui ne peuvent être considérés comme de véritables États, puisque la RFA et la 
RDA sont dépourvues de toute souveraineté, tandis que l'Autriche est privée du 
droit à l'autodétermination par son traité d'État (interdiction de l'Anschluss).  
   D'autres parties de l'Allemagne sont tombées à divers moments dans les mains 
d'États voisins au nord, à l'ouest et au sud (le Schleswig du Nord au Danemark, 
Eupen-Malmedy à la Belgique, l'Alsace-Lorraine à la France et le Tyrol du Sud à 
l'Italie). Enfin, l'ancienne zone de peuplement des Allemands comprend, même si 
la plupart des Allemands y ont été expulsés après la guerre, les territoires 
orientaux séparés de l'Empire allemand, qui sont occupés et administrés par les 
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Russes, les Polonais et les Tchèques. 
   Cette description de la désunion et de l'oppression de l'Allemagne montre 
clairement la nécessité d'un nationalisme allemand qui restaurera la liberté et la 
souveraineté du peuple allemand, unira toute l'Allemagne en une seule nation et en 
fera le fondement du quatrième Reich à venir. 
   L'incarnation de ce nationalisme allemand est le parti national-socialiste des 
travailleurs allemands, en tant que porteur de la volonté du peuple allemand. 

 

20 - DIFFÉRENCIATION 
  
   L'humanisme biologique, en tant que théorie scientifique de la connaissance du 
national-socialisme, vise la connaissance de la nature et de ses lois de vie et les 
transfère à la vie sociale de l'homme aryen (voir Aryen), afin de créer, par la 
pensée biologique et l'action biopolitique, la condition préalable à la préservation 
et au développement de la race aryenne.  
   Les plus importantes de ces lois de la vie sont l'hérédité, la différenciation et la 
lutte pour l'existence avec sa sélection et son éradication.  
   Alors que l'hérédité représente l'élément statique de la vie, qui prévaut 
politiquement dans les communautés traditionnelles (voir tradition) et se réalise 
dans la monarchie, la noblesse et une société de castes ou de classes héréditaires, 
la différenciation représente l'élément dynamique de la vie.  
   La transmission du matériel héréditaire ne se fait jamais sous forme de copie 
exacte, mais sous forme de renouvellement constant et avec de petits changements 
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constants causés par des mutations et l'adaptation à des conditions de vie 
changeantes. S'ils font leurs preuves dans la lutte pour la vie, ils se stabilisent 
génétiquement et peuvent finalement augmenter jusqu'à l'émergence de nouvelles 
espèces et formes de vie. C'est ainsi que l'infinie variété de la vie s'est développée 
et se développe, qui s'exprime chez les humains tout d'abord en races, peuples et 
tribus. 
   C'est pourquoi le dogmatisme de l'égalité de tous les hommes, qui caractérise la 
plupart des idéologies dominantes d'aujourd'hui, est si hostile à la vie.  
   Là où il s'affirme vraiment, cela ne peut que conduire à l'appauvrissement et à 
l'uniformisation - à l'être humain de masse standardisé - tel qu'il caractérise 
l'image de l'homme avant tout du capitalisme libéral et du marxisme.  
   En revanche, le national-socialisme reconnaît la diversité de la vie et protège le 
matériel héréditaire contre le mélange, l'uniformisation et l'appauvrissement 
biologique par des lois raciales et l'hygiène raciale. Il transfère ainsi la loi de vie 
de la différenciation à la vie communautaire de la race aryenne, crée les conditions 
de la survie raciale et d'un développement supérieur en accord avec l'espèce et la 
nature, et devient ainsi la volonté de vie organisée des Aryens. 
   Dans l'ordre nouveau, gagné par la révolution nationale-socialiste, une 
communauté aryenne des peuples s'épanouira comme une civilisation avancée, qui 
rendra justice à la diversité de la vie et permettra à chaque camarade de race, à 
chaque peuple aryen et à la race aryenne dans son ensemble de vivre et de se 
développer librement selon leur nature biologique. C'est la forme la plus élevée et 
la seule compréhension naturelle de la liberté. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
  

14. 
  
   Un après-midi, alors que j'étais assis au bureau de l'officier de service à Rock-
well Hall, à Chicago, j'ai entendu frapper à la porte. J'ai donc répondu à la porte. À 
ma grande surprise, un guide touristique se tenait là, accompagné d'une douzaine 
de personnes aux mâchoires pendantes, stupéfaites, car elles n'auraient jamais 
pensé voir quelque chose comme Rockwell Hall ou un Stormtrooper nazi répondre 
à la porte en uniforme complet. Lorsque le guide touristique m'a demandé s'ils 
pouvaient entrer, j'ai répondu "Bien sûr, entrez ! Lorsqu'ils sont entrés dans la salle 
de réunion, j'ai remis à chacun d'eux de la documentation nationale-socialiste et 
j'ai répondu à des questions telles que "Êtes-vous un VRAI nazi ? " et "Les nazis 
allemands ont-ils gazé les Juifs ?" 
   Au bout de la file, il y avait ce petit juif habillé d'une chemise à fleurs, d'un pan-
talon à carreaux vert, d'une ceinture et de chaussures blanches. Quand il m'a regar-
dé, je lui ai lancé le "mauvais œil" que mon camarade Max m'avait appris. Le Juif 
est passé devant moi et a marmonné quelque chose à propos de l'Holocauste. J'ai 
répondu, "Ouais, ça n'est jamais arrivé ! "Puis le Juif a commencé à dire au reste 
des gens que nous étions des meurtriers. 
   À ce moment-là, un de nos officiers est entré dans la salle de réunion. Nous 
étions quelques-uns ce jour-là à fabriquer des T-shirts White Power dans l'arrière-
salle. Ce juif a commencé à hurler à propos de "l'holocauste". Lorsque je me suis 
retourné, mon officier supérieur a attrapé le Juif par l'arrière du col et par la 
ceinture et l'a jeté par la porte sur le 71 de la ruest . Les autres membres du groupe 
sont sortis après lui tandis que je tenais la porte ouverte en leur disant de ne pas 
manquer la réunion du vendredi soir. 
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